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Résumé

La gestion du tourisme en Antarctique figure à l’ordre du jour de la RCTA depuis un certain temps.  À ce jour, aucune évaluation des impacts environnementaux potentiels ou réels du tourisme en Antarctique n’a été menée en dépit des inquiétudes continûment exprimées à son sujet.  La Nouvelle-Zélande a conduit une étude exhaustive sur les aspects et impacts environnementaux du tourisme et des activités non gouvernementales en Antarctique.  Un résumé des conclusions de l’étude est exposé dans le présent document de travail.  Cette étude est présentée dans le document d’information XX.

Le CPE XV est invité à examiner l’étude et à : l’avaliser et à la transmettre à la RCTA XXXV ; ou à demander à la Nouvelle-Zélande de la transmettre à la RCTA XXXV, sous la forme d’une étude à auteur unique, ou encore à mettre en place des dispositifs permettant d'approfondir l'étude avant le CPE XVI.

Historique

Lors du CPE XII, l’Australie, la France et la Nouvelle-Zélande ont formulé une proposition à l’attention du CPE en faveur de la conduite d’une étude sur les aspects et impacts environnementaux du tourisme et des activités non gouvernementales en Antarctique.  Les motivations qui sous-tendaient ce travail étaient les suivantes :

· L’intérêt de la RCTA pour les résultats de cette étude et des autres travaux appuyant sa réflexion sur la gestion du tourisme (Rapport final de la RCTA XXXI (203)) ;

· La reconnaissance du fait que le problème des impacts cumulés du tourisme a été soulevé à plusieurs reprises au sein du CPE et de la RCTA (Rapport final de la RCTA XXXI (206)) ;

Les objectifs de l’étude visent à :
· Fournir un rapport d’avancement sur le tourisme et les activités non gouvernementales en Antarctique, en tant que fondement pour la réflexion sur les futurs changements ;

· Préparer une évaluation indépendante des impacts environnementaux réels et potentiels du tourisme ;

· Identifier et, si possible, évaluer l’efficacité des contrôles de gestion existants ;

· Identifier les activités de recherche et de suivi pertinentes, ainsi que les résultats et constatations de ces projets ;

· Identifier les nouvelles méthodes ou approches analytiques d’analyse des données et d’informations existantes ; enfin,

· Formuler, s’il y a lieu, des recommandations pour la gestion future des aspects environnementaux des activités touristiques en Antarctique.

Le CPE XII a avalisé cette proposition et accepté l’offre de la Nouvelle-Zélande à diriger les travaux.

Un rapport de situation a été remis au CPE XIII en indiquant les difficultés rencontrées lors de la collecte et de l’utilisation des données et des informations pertinentes.  Les interruptions d’activités survenues en Nouvelle-Zélande suite à un tremblement de terre ont encore retardé la soumission du rapport du CPE XIV au CPE XV.

L’étude sur le tourisme figure au document d’information XX.

Introduction

La question de la gestion du tourisme en Antarctique est régulièrement à l’ordre du jour de la RCTA depuis 1966.  Elle fait l’objet d’un groupe de travail de la RCTA depuis l’année 2004 et a constitué le thème de deux Réunions d’experts.

Les Parties au Traité sur l'Antarctique ont souvent exprimé leur inquiétude à l’égard des impacts environnementaux du tourisme antarctique.  Voir, par exemple, la recommandation XVI-13 (1991), la recommandation XVIII-1 (1994), le par. 57 du rapport final de la ATCM XVIII (1994), le par. 93 du rapport final de la RCTA XXI (1997), le par.195 du rapport final de la RCTA XXVII (2004), ainsi que les références faites dans la Déclaration du cinquantenaire (Baltimore).

Parallèlement à ces préoccupations, les Parties ont envisagé (sans les mettre en œuvre) une série de réponses possibles en matière de gestion, lesquelles incluent notamment l’amélioration et la centralisation de la gestion des données (par. 165-167 du rapport final de la RCTA XXVII) et des programmes de suivi (par. 92-95 de la RCTA XXI).

Toutefois, les discussions qui ont lieu, de longue date, durant les Réunions consultatives du Traité sur l'Antarctique, n’ont pas été appuyées par des données et des informations aisément disponibles quant aux impacts réels ou potentiels du tourisme en Antarctique.
Constations des études

L’objectif visé par la réalisation de l’étude sur le tourisme était de combler ce vide et de fournir aux Parties une évaluation indépendante des impacts environnementaux réels ou potentiels du tourisme en Antarctique.  Il est par conséquent prévu que les Parties pourront adopter une position éclairée quant à la rapidité et à la nécessité des interventions de gestion futures.

L’étude fournit :
· un résumé des tendances touristiques dans le temps ;

· un résumé de la situation et des caractéristiques actuelles du tourisme en Antarctique ;

· une réflexion sur les impacts environnementaux potentiels qui pourraient provenir du tourisme en Antarctique ;

· un examen des sites visités par les touristes et de l’état des connaissances concernant ces sites ;

· un examen des études publiées sur les impacts du tourisme en Antarctique ;

· un résumé des mesures réglementaires adoptées par les Parties au Traité sur le tourisme ;

· une évaluation des contrôles réglementaires qui sont en place concernant les aspects environnementaux identifiés du tourisme en Antarctique ;

· des recommandations pour des travaux futurs.

Les observations notables de l’étude sont les suivantes :

· Les données indépendantes, fiables et complètes sur toutes les formes de tourisme en Antarctique sont difficiles à obtenir.  Si l’industrie, par l’IAATO, gère et fait rapport des données concernant la majorité des activités de tourisme, il existe des lacunes importantes dans les données tandis que la RCTA ne jouit d’aucun droit de propriété à leur égard.  L’absence de données complètes et d’informations aisément disponibles pour la RCTA rend difficile toute évaluation des impacts environnementaux du tourisme en Antarctique.  Cette situation risque de perdurer à moins que des moyens fiables de collecter et de faire rapport des données sur le tourisme ne soient établis.

· À ce jour, aucune méthodologie n’a été convenue par les Parties au Traité pour établir une distinction entre les sites touristiques, selon leur sensibilité environnementale relative.  La réalisation d’une évaluation plus précise et quantifiable des sensibilités relatives de ses sites fournirait une base pour la gestion des sites individuels.

· Les informations sur la sensibilité des sites touristiques ne sont pas centralisées ; la situation des connaissances est très variable d’un site à l’autre, et ces dernières sont difficilement accessibles pour les directeurs et le CPE/la RCTA. 

· Les études publiées contiennent très peu d’analyses sur les impacts environnementaux propres au tourisme en Antarctique.  Dans certains cas, des impacts environnementaux sans équivoque sont survenus ; par exemple, la formation de traces dans les lits de mousses de l’île Aitcho, et d'ornières dans d'autres lieux. Pour la majeure partie d’entre eux toutefois, les études estiment, soit que les impacts du tourisme sont inexistants (le tourisme n'a pas d'effet sur les systèmes physiques et biologiques locaux), soit qu’ils sont légers, cumulés et indétectables par les (faibles) niveaux actuels du suivi.  

· Il n’existe actuellement aucun moyen systématique, et convenu par la RCTA, de suivre les impacts des activités de tourisme sur les sites touristiques.  Les retours d’information concernant les impacts et l’adéquation des contrôles actuels de gestion sont aujourd’hui fournis par l’industrie et l’ONG basée aux États-Unis, Oceanites.
· L’efficacité de la mise en œuvre des contrôles de gestion actuels en matière de tourisme, notamment les dispositions EIE du Protocole, n’a pas été minutieusement évaluée à ce jour.  

· Il est méritoire d’examiner la palette des scénarios d’avenir concernant le tourisme en Antarctique, ses implications environnementales afférentes et les interventions de gestion potentielles.  Cet examen doit inclure une réflexion sur les pressions additionnelles qui pèsent sur la région ; la moindre d’entre elles n’étant pas les effets du climat antarctique évolutif qui exercent, et continueront d’exercer, un impact beaucoup plus important sur les systèmes naturels.

· Il existe plusieurs options de gestion disponibles pour la RCTA, notamment des mesures vigoureuses (désignation de ZSPA et de ZSGA) ou plus légères, comme des documents d’orientation spécifiques pour chaque site, ou génériques.  L’utilité de ces outils et des autres options de gestion (par ex. la gestion saisonnière et celle spécifique aux site) requiert d’être approfondie.  Les motivations liées à l’application de l’une des approches, ou d’une combinaison d’approches, devront tenir compte des limites qui touchent les données, le suivi et la recherche. 

Recommandations de l’étude (que le CPE XV doit approfondir)

Recommandation 1 :
Afin de veiller à ce que la RCTA ait aisément à sa disposition un tableau complet des activités de tourisme, et de faciliter l’évaluation régulière des impacts environnementaux du tourisme en Antarctique de la RCTA, cette dernière doit élaborer une base de données centralisée sur les activités de tourisme, laquelle pourrait voir le jour grâce à la révision et à l’utilisation concertée du SEEI.   

Une attention devra être portée aux données requises, même si la majeure partie des informations actuellement collectées durant le processus des rapports d’après-visites présentent un certain intérêt, aux côtés des comptes rendus exacts des activités touristiques autorisées, lesquelles incluent les visites de navires et les expéditions terrestres.

Recommandation 2 :

Afin d’améliorer la gestion, par site, une base de données, centralisée par la RCTA, devrait voir le jour concernant les sites touristiques, en incluant les informations sur leur sensibilité environnementale, parallèlement à la base de données sur les visites mentionnée dans la recommandation 1.

Recommandation 3 :  

Il convient d’élaborer une méthode d’évaluation appropriée concernant la sensibilité des sites et d'entreprendre une analyse de leur sensibilité relative, au moins pour les sites les plus visités de l'Antarctique, en incluant, par exemple, une réflexion sur la vulnérabilité des sites touristiques à l’égard de l'établissement des espèces non indigènes, l’objectif étant d’évaluer plus rigoureusement les besoins en gestion patents.  Les réflexions sur la sensibilité des sites doivent également être incluses dans le processus d’évaluation de l’impact environnemental des activités de tourisme.

Recommandation 4 : 
Une attention doit être portée aux moyens par lesquels les lignes directrices pour les visites de sites sont examinées et mises à jour, notamment la fréquence appropriée de cet examen et les informations requises pour l’étayer.  

Recommandation 5 :

Une attention doit être portée à l’examen régulier des tendances suivies par les activités touristiques dans les sites touristiques sélectionnés, en particulier ceux qui accueillent un nombre élevé de visiteurs ou ceux considérés comme particulièrement sensibles à leur impact.

Recommandation 6 :

Une attention doit être portée à l’établissement d’un programme de suivi sur site, approuvé par la RCTA, aux fins i) de l’évaluation de l’efficacité des lignes directrices pour les visites de sites et ii) du suivi des impacts.

Recommandation 7 :

Une attention doit être portée à l’élaboration d’une série de niveaux de déclenchement « estimés au mieux » afin de contribuer à l’orientation des efforts de suivi. Cet exercice pourrait inclure l’identification de certains paramètres (par ex. le nombre de touristes débarqués à terre par saison pour un site donné), lesquels, en cas de seuil atteint, pourrait entraîner la conduite d’un examen sur l’efficacité de la gestion en cours du site. Cette approche serait étayée par l’analyse sur la sensibilité du site mentionnée à la recommandation 3 ci-dessus.

Recommandation 8 :
Une attention doit être portée à l’identification d’une série d’options de gestion potentielles, lesquelles pourraient s’appliquer à la gestion des activités de tourisme, notamment celle des navires et des opérations de navigation incluant le transport de touristes, ainsi que des données et des informations requises pour étayer l’application de ces mesures.

Recommandation à l’attention du CPE

À la lumière des commentaires reçus lors du projet de rédaction du présent document de travail et de l’étude sur le tourisme, la Nouvelle-Zélande recommande que le CPE XV examine minutieusement l’étude, ainsi que ses observations et ses recommandations, et identifie une modalité d’action prioritaire en incluant les options suivantes :

a) Le CPE XV avalise l’étude et la transmet à la RCTA XXXV pour appuyer la réflexion de la RCTA sur la gestion du tourisme;

b) Le CPE XV demande à la Nouvelle-Zélande de présenter l’étude en tant qu'étude à auteur unique pour examen approfondi par la RCTA XXXV ;

c) Le CPE XV décide d’approfondir l’étude avant le CPE XVI et de mettre en place des dispositifs permettant l’avancement des travaux.
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